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JEAN-PIERRE GAUDREAU 

Passages de la neige 

(fragments) 

Dans le paysage blanc de la nuit 
tout l'espace de l'attente 
l'encre la flamme 
pour dessiner traits de feu 
les cendres d'un rêve 
la peau brûlée des mots 

Il n'y a plus d'obscurité 
dans les nuits de l'hiver 
que ce blanc 
miroir immobile 

il n'y a plus d'odeurs 
jouissance d'oiseaux 
que ces branches givrées sang 
nos regards 

* 

L'attente d'arbre mort 
chevelure éclatée 
neiges grises de l'œil 

nous glissons 
les mains pleines de fils rompus 

* 



60 Jean-Pierre Gaudreau 

Neige forêt noire de désirs 
jardin gelé 
sommes perdus dans les cerceaux de l'hiver 
brisés sous le givre 

* 

Ce pays de glace 
n'en finit plus d'attendre 
sa chaleur de poème 


